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PERS,ÉCUTION SUSCITÉE AUX RELIGIEUSES DE crin goút pour la poésie. Elle élevait son crucifix, le.serrait contre son.
sIirr OAs1Li, oe.ur, et jimais les popes ni les Czernice ne parvinrent à le lui arracher:

'le terminait en prononçant majestueusement ces paroles de l'EvangileSuite elin. ~Gloire à Dieu au plus haut des cieux, el paix sur la .erre aux hommes de
Nous continuerons à ajoLter.encore d'autres détails à ceux que nous avons bonne volonté. Alors elle se tranquillisait, mais un instant après elle.recom-

déjà Jonnés sur lcs tourmnens que l'on fit endurer aux religieuses basiliennes: mençait. Un jour, en rentrant dans notre prison,.nous .y trouvâmes notre

voilà en quels termes, la sainte abbesse.raconte. cet épisode que son atrocité chère fille morte tout ensanglantée. On croit qu'elle avait expiré sous les

imôme a fait révoquer en doute par:bcaucoup (le gens. . coups des bourreaux; paix à son àme !"
On sait que.les sours étaient employées à:la construction d'un palais pour

« Il (Siemaszko) ordonna aux diacres, aux clers de l'Eglise et a tout ce Siemaszko. L'abbesse décrit ainsi.ces travaux:
qu'il y aveit d'hommes (Ians la maison de se jeter sur nous pour nous outra- .-AIl fallait.tirer jusqn'au troisième étage des seaux remplis de.chaux. Ces

;ger de la manière la plus infâme, promettant à celui qui parviendrait a con- seaux étaient extrêmement lourds, et on ne mettait.à cet ouvrage qu'une
somner le crime le grade de protopope (archiprêtre) lu jour même !... On seule sour à la fois. A près en avoir enlevé deux ou trois, les forces man-
nous fit rentrer des travabx plu tôt que de coutume, et à l'instant -la prison quaient, scau pa sa pesan arrahla.cde des mis dercelÏe qu

fut.~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~qpet enaila n uttied irae ve tfrcs!A ule , e seau, par sa pesanteur, arrachait la, corde des niains de celle qui
fure fh unesteetterrible ul'ud e bne a i pivres-roc'!Ah!q. n'en pouvait plus, tombait sur la tête de la pauvre sour et l'écrasait. Elle
heure funeste et terrible ! tu l' vue ne voudrait plus vivre-. . . expirait.ainsi sans douleur... Mais quelle était celle qui nous déchirait, lors-

los tombrent ur nous comme les furieuxt...... Qui est-ce qui aurait pu que nous voyions emporter les corps de nos sours sur une brouette. pourles
compter les coups, les mnorsùires, les déchirements?.. On nous foulait aux jeter.je ne..sais où, sans qu'on nous permit d'embrasser ces .etspéiu

nor caait... Chacuine de nous s'àttachait des mains et ides dents etrensasOasquonosprmtdmbsercsrestes. précieurx
pieds, on nous écras et de leur rendre les derniers devoirs.
à la terre, gémissant et demandant a Dieu que cette terre s'ovrit et nous Voici. les noms vénérables de nos trois soeurs qui moururent ainsi.: Rosalie
engloutit pour nous préserver de la souillure par la mort ! Qui pourra com- r1gocka, Gertrude Sieciecka, Népomucène Landaska.
prendree nos ore sanglots brûlants q.. Les hurlements et-les as-. Pendant la méme été (184.1), cinq de nos soeurs furent ensevelies dans
phèmes de nios bourre ,Le secours que ngtre divmn Epoux nous ac-: une excavation qu'elles faisaient pour extrairede la-terreglaise. La fosse
corda doans ce mnontent exaspérait leur rage : ils nous mordlaient; ils nouscraint acc lnersnesit nor reaient das nous était déjà très profonde, et de larges crevasses menaçaient d'un éboulement
déchiraient avue leurs onglesils nous mettaient en pièce.s: dans un cln prochain. On en avertit les popes, mais ils répondirent :Que la terre les
d'oil notre sang inonda la prison. Deux de nos oSurs furent écrasées sous engloutisse Le jour même leurs dépouilles.mortelles y reposèrent sans
les piedls, huit 'ont cil' les Veil- arrachés et la frgture mutilée ;toutes étaient -~~ eju um er êoilsotle eo~etsn

' pied, htes es ftigueuti touvrts dentae avoir été souillées par la main des bourreaux, et leurs.âmes sont dans.le
horriblement meurtries. Enfin les monstres, fatigués et couverts de notre ciel !... Voici-leurs noms : Euphémie Gurzynska, Clémentine Zebrowska,
sang, s'en allèrent. Catherine .Korycka, Elisabeth Tyzembauz, Irène Kwinto.

Oh ! alors celles d'erttre nous ýi le pouvaient encore tombèrent à ge- Peú'heures après. neuf autres seurs périrent encore, et voici comment.:
inux, et, le bras en .roix, remermorent Dieu do cette nouvelle agonie, A la veille de terminer le troisi'ème étage du palais y Semaszoöcing
plus cruelle mille fois que tous les supplices. Puis nous essayâmes de panser- d'entre elles travaillaiensur l'échafaudage et quatre 'dessous: j'étais moi-
nos plaies.

'avais .reçu trois morsures terribles au bras ; mon côté frut ouvert-jusqu'à même sur;les planches lorsque ma sour -Rosalie Mednniecka, occüpée à

laisser voir lôs entrailles , j'avais la tête tellement fracassée que.par-la suite passer le gravier, m'appela et me dit : ' Ma mère, je n'en.peux plus.!

j'ai perdu l'os qui avait été brisé en haut du crâne, et que la cervelle se J'étais·la seule quifût autorisee..à échanger mon ouvrage contre.celui sous
ouve maintenan, recouverte d'une simple liou lequel succombnient mes sours. Je descendis à l'instant, et la sour Rosalie

Leu deux seurs écrasces sotus les talons s'appelaient Justie -Tir et monta. Mais à peine m'étais-je éloignée de quelques pas qu'un bruit terri-
Lesdaux urs ucrnseessousles tos c als s-pplaentxpira surstneuxble fit trembler la terre sous mes pieds ;je lève les yeux... :ie,mur auquel on

Lbnuite Kormen ;uu m g travaillait venait.de s'écrouler, et mes neuf sours avaient disparu sous les
,la nuit même. .décomtbres.?

Ah ! quelle nuit cruelle, passée dans les pleurs, sans pouvoir se porter Oh ! comment ai-je pu survivre à cette catastrophe ?... Que votre vo-
"ccours ! Nous lavions nos plaies avec nos'larmss, et.nous les adoucissi- O o ommte aijeur surquoi dont 'as -vous frappée si fort
ons par la pensée de la Passion de ;Jésus-Christ et de la volontè de Dieu. lonté soit faitre, Seigneur i Pourquoi donc m'avez-vus frappée sur lSieraszo prti lanui mêe, ontex ~ns out desoncrie.'Le Mains que votre volonté soit -faite!1 Et je.tombai ssns connaissance srlSienemaszko partit la nuit m me, honteux ans doute de son crime. Le- gravier. Puis, revenant à moi, je priai.à haute voix pour me faire entendre

ler les cadanres et envoyer aux travaux celles qui vivaient encore. En con- jusque dans le ciel ; je 'me plagnais à Dien du mal qu'il m'avait fait, et je
tenplait dun esil hagard et cr uel les corps ensanglantés de nos seurs il l'en remerciais -pourtant de tout mon ceur! Mais nos gardiens n'aimaient
teplaph a dn dant: hagar e cruelmle cos vnsnnts de nos sentrs- pas la prière : ils me.traînèrent .à l'écart, et là je reçus le prix de ma sen-
,blasphéma en «disant:'l Voycz comme Dieu .os punit de 'voitre entête- sibilité par trop'. grande ;on me f lagella cruellement, puis on me poussa au
ment à ne pas vouloir embrasser notre religion . Les Czernice, qui vinrentra ar t: g ra vailella crussi puis onâte "Lseu
aussi, poussées par unie druelle curiosité, blasphémèrent de la Ù.ême manié- trice étant là batanildein t blaspa n

Ire e o nenorsofflrît pris*mûii unïrd 'a our nous soul. aer. Un Czernice étaient là battaht des rnains et blasphém.ant.re, et on ne nous ofrtpa iee un verre d'cau pornu olgr n Voici les noms de.ces .nouvelles rnartyres;:
peu de bois iourri et de toile d'araignée fut n.tre seul p:nsement." V. lesalimrinces neunleckar.:

Voici la touchante histoire de deux sours de Polock, qui eurent le bon- phrle Sielaw, 4. Josaphate .Grotedo-a ;-5. Calixte Babianska;--
,heur d'échapper par la mort aux scènes qu'on vient de lire : Josr hine Gurz ns a t. re-Ba ;--. Cltie aruwsk ;

r "Pari ressoersd~ olo-knou ontruvâes eu ateinesd'aliéna- Joséphine Gurzyns-a ;-7. Casimnire BanieNvicz Clotilde Taruowsk;i"Parmi nos sSurs dö Polock nous en trouvâmes deux atteintes dain- .Plopi 7rstiiiz
tion i'nentale par suite d'un' ébranlement 'du cerveau, occasionné par les -. 9 Cléophe Krysztalewicz.
coups etlos tourments de tois genres qu'on leur avait fait subir. Malgré Les cinq premières se trouvaient sur l'échafaudage, les quatres autres

cela,eiles furent chargées de chaînes comme-les autres ; on les.attachait à la dessous.n
brouette, t on leur 'imposait les travaux forcés c'omme à nous. 'La pre- Nous nous arretons, il faudrait tout .transcrire. Nous ne disons rien der
mière, Elisabôth Filihaiuzcr, -hourut bient6t après notre ar'rivée.: elle expira embûches auxquelles les-laissant un moment: respirer, ils cherchaient à su>
sur mes genoux, ayant les'poinions 'déchirés et pltsieurs os brisés. La prendre par la "ruse une apostasie que la violence et le meurtre ne pouvaient

seconde, nommée Thérèse' Bienecka, vécùt encore avec nous environ six arracher. Durant sept années on ne laissa pénétrer auprès d'elles qu'un
mois; sa folie avait quelque chose de touchant': elle s'acquittait de son. ser- prétre catholique, un seul: c'était le père Kotoski,' franciscain, chapelain
-vice auprès des Czernice stinsfaire paraitre [le moindre signe d'aliénation ; du corps des Cadets pour la jeunesse catholique. A sa vue, leurs cours

.mais, dès qu'on l'avait attachée à sa brouette, elle entrait dans une espèce tressaillirent de joie dans l'espérance d'une confession et d'une communion,
d'extase, frappait 'sa brotidite comme on frappe un tambour, et, soi petit Elles ne tardèrent pas à apprendre, avec une vive douleur, ce que petit être
crucifix à la main, elle chantait avec un accent indicible des vers qu'elle un prêtre catholique à qui le gouvernemeut russe donne un poste de coni-

Avait.conposés depuis sa folie, bien qu'auparavant elle n'eût jamais ëu au-a fiance dans ses collèges. Ce malheureux était vendu au schisme: elles J.e


